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1—-FAITES VERIFIER L'AUTO. 2—ASSUREZ-
VOUS QUE LES GLACES SOIENT PROPRES
3-SOYEZ COURTOIS ENVERS LES AUTRES
4 -NE CONDUISEZ PAS TROP LONGTEMPS A LA
FOIS. 5—O0BEISSEZ AUX LOIS ET AFFICHES DE
LA CIRCULATION.
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AVANT DE

“TRUSTY” HUBBUB ET LA POLICE, "HIDE
TOHNSON, QUI A DRESSE LES FAUVES A
A MORT

‘ AU COURS D'UNE FUSILLADE ENTRE

QUANT A “TRUSTY” HHUBBUSB, LE COUP N'A
PAS SERYI A GRAND CHOSE !
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L'ENTRAINEUR VIENT DE PAS o)
WOURIR, SAM! AVEZVOUS ENCORE,
REPERE LA FOURGONNETTE ?
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FILE VERS L'OUEST Al, SAM, DES
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QUE FAIRE? LE FAUVE A $100.000
DANS SA GUEULE ET PAS MOYEN DE
M'EN EMPARER !
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SI J’JAVAIS LE SAC, JE POURRAIS
ABANDONNER LE CAMION EN Y ENFER
MANT LES FAUVES! §I
JAVAIS LE SAC!

(  AUX GRANDS MAUX LES )

~~_ GRANDS REMEDES ! __/
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EN
S'TELANCENT, CAR ILS ONT ETE DRESSES

APERCEVANT L’ARME, LES FAUVES
AINSI!

A 50 MILLES A L'REURE, “TRUSTY”™
HUBEUB SE FAIT AT 7AQUER PAR LES
FAUVES!

UNE PATTE S'ABAT SUR L'ARME QUE
TENAIT “TRUSTY"! LE REVOLVER SAUTE
PAR LA FENETRE. .,

PUIS, LE CALME REVIENT A EORD DU
CAMION ... ET LE FAUVE TIENT
TOUJOURS LE SAC DANS SA GUEULE.
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Philomnéne

Par ERNIE BUSHMILLER

IL AFFIRME QUE C’EST LA
' h VIENS D'ACHETER DE MEILLEURE AU MONDE !
LESPO 12 LA COLLE D'UN

COLPORTEUR !

SEULEMENT ‘;q NTE FL NCE ! JE
‘ ( ON. DOLLAR TANTE FLORENCE

CA PERMET Dt s FAIRE ROULER
COLLER N’IMPORTE COMME DF

———

L PAR IC!, TANTE FLORENCE !
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ENCORE ENSEMELE

-

N 1IN UTRE JOURNEE!' S'IL Y A UN a1
TU NES PAS . E EN PAYS BANTI GUI SE NOA lE=TARZAN L5
TARZANS E TARZA} £ VOUDRAIS BIEN FT11TS BANTIS MEN
AVOLR MIRO i1 €F CIRY I ¢ TENT SOUVENT!
oy W » : ’ NOUS, BWOLOS, N

ALORS QUE LES

PYGMEES BANTIS - ;

ACCOURENT VOIR | \ S h - d

¥ “LION “.‘,.‘.‘..;.“ '. - .." — iUy <«OYONS PAS (J‘!”g
BESS KWULUS 4 Of \ , : FIENT CHEZ EUX UN
b Ll b ' B ) ‘ NOMME TAR
CAUSE PLUS DI '~ JIN! QUI HABITE UN
SOUCIS A TARZAN ' ERERT N
QUE LA DESCILIS
SANCE DE wmAaGKND!

LLEY

(\:'v 1" .O..’.lt." Fartivgha re - To Rag T 8 Pl
Distr. by United Feature Svndicate, Ine.

PONC, LES BANTIS PREVENDENT QUL Y
UN “BAHKRA" COMME YOI, TARZJAN. (CMEZ
EUX! MAIS QUI NE PARLE PAS [T QU
RUGIT.. COMME UN GORILLE!
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vancer un peu
oPmp(nH fc ¢ Et les' 1% que
veur voir le nou- -nNeere oe tu m'as de-
veaur tilm au Fargent * mandés ven.

| Bijou ) Je Vai don
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€! pws, tu m'as srrache $0¢
tamed: pour un autre Hhim !
E! ce matin, je V'ai prete Q5¢!

\
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Et tu as Icut
oubhié ?

L

Tu m'en donnes
tellement, papa!
Comment pour
rais-je m'en rap-
peler?
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ALLEZ.Y. MES MIGNONNES )
FROFITEZ DU BEAU TEMPS
FOUK KAMASSER DU WIEL !
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DELICIEUSES CREPES !
Mmmm ...

GUAND J'Y PENSE! DU
MIEL AVEC DES BISCUITS
CHAUDS ET UN TAS UL

AU SECOURS!
2 NMOI!

7 SOYEZ PRUDENT, INSPLC }
TYEUR! C'EST LA

INEECILE!
AVEC UNIE

I[" FAIT

W;

RUCKHE !

NOUS N l(!GNs

ZUT! ON & DU LES TLGUI
NEK | CA SE VOIT EBIEN !

VEURIENS ]
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/ MAIS QUE DIRA SPUD LORSQUE
NOUS RETOURNERONS A L'AVANT-

POSTE, MONTES TOUS DEUX
— SUR UNE MULE! VTR )

it JE GAGNFE. AU CHANGE, HEIN,
SERGENT ? ET UN BONI DE DEUX
PISTOLETS ET DE 3 PEPITES D'OR!

-

i NOUS AURIONS DU @ .
| LUI SAUTER DESSUS ET NOUS FAIRE TROI
o 2\ TR EP 1 A PFALIIC A .7

LORSQUE NOUS EN ER LA PEAI ALLONS

1)) . 4 -
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AVIONS LA
s sl -
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[U TE SOUVIENS, TIM ? JE L'Al TU DEVRAIS ETRE CONTENT QUE NOUS
DRESSE A REVENIR AU GALOP T'AYONS REMIS TANGLEFOOT EN <
DES QUE JE SIFFLE ’

ECHANGE DE NOS DEUX CHEVAUX, DE
NOS PISTOLETS ET DES 3 PEPITES D'OR!




UN VELO,
APPARTENANT A
MOHAMMED
HANIFF, ET QU'ON
RETROUVA
SUSPENDU A UN
POTEAU DE TELE-
GRAPHE. CE VELO
AVAIT ETE PLACE
SUR LE PORTE-
BAGAGES D'UN
AUTOBUS, A
DEMERARA EN
GUYANE ANGLAISE
LORSQU'UN CON-
TRECOUP LE
PROJETA SI HAUT
QU'IL RESTA
ACCROCHE AU
POTEAU |
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LE MONASTERE DE SAN JUAN DE LA PENA, EN ESPAGNE, i T s
OU SONT INHUMES LES MEMBRES DE LA MAISON ROYALE Sk R
D'ARAGON, FUT CONSTRUIT, AFIN DE LE PROTEGER CONTRE ‘
LES ENVAHISSEURS SARRASINS, AU FOND D'UNE CAVERNE
SITUEE A 3,937 PIEDS D'ALTITUDE, DANS LE FLANC
DU MONT PANO.

'7.9 © ISMj.Y(lng Featm"e's Syndicate, Inc., World rights reserved,

LES ARMOIRIES DE '
NIKOLAIKEN, EN .

LEUR ROI,
)
WY, S 6 CAMELIAS,
. AN LES INVITES QUI SERVENT DE TAPIS VIVANT
< EN FORMD A LA MARIEE !
CUBE PARFAIT.
| V Envol de Mme LES INVITES DE LA NOCE, AUX ILES MARQUISES, DANS LE
. JOHN BLONDIN, SUD DU PACIFIQUE, BIEN QU'ILS PORTENT MAINTENANT DES
Y < de Bremerton VETEMENTS A L'EUROPENNE, N'EN DOIVENT PAS MOINS SE

R __ st )

POLOGNE, PERPETUENT
UNE LEGENDE VIEILLE
DE 6 SIECLES ET SELON
LAQUELLE ON AURAIT
CAPTURE UN POISSON
COURONNE QU'OU AU-

RAIT ENCHAINE A UN
PONT — CE QUI PER-

METTAIT DE CAPTURER

AU FILET DES MILLIERS

D’'AUTRES POISSONS VE-

NUS A LA RESCOUSSE DE

(Washington).
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COUCHER SUR LE SOL ET SERVIR DE TAPIS A LA MARIEE !
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